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ACTEURS. 

OLINETTE , jeune Ber- 

gère , M®«. La Ruette. 



COLIN, Berger , Amunt de Co- 

linette , M. Clairval. 

NIC O DEME , vieux Fermier y 

Amoureux de Colinette , M. La Ruette. 





LA CLOCHETTE, 

C 0 M E d i e: 


ht Théatrf repréfente un p^jf^ge : d’un coté efi une 
cahane , de l’autre efi un bofquet. 



SCENE PREMIERE. 

I 


I C O P E UEyfeut. 
Ariette. 

A H ! Colinette ! hëlas ! pourquoi 
Tes atcraits me font- ils la loi ? 

Nouviau Fermier de ce village , 

Et le plus riche du, canton 
Je s’rois heureux , fi j'étois fagc : 

Mais l'Amour m’ôte la raifon.. 

Ah ! Colinette ! &c. 

Je deviens lourd , trifte & manljade j 
Je n’ai plus d'goik ni d’coçur à rien. 

Il fcmbleroit que j’fuis malade ; 
C’pendant je fens que je m’porte bien. 
Ah ! Colinette ! &c. 

A ij 
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SCENE II. 

' NICODEME, COLIN, 

-CO L-îN , -t » féuuvçjr Nicoiem^. 

’’Est ici .que foiivcnt fcs moutons viennent 
- paître. 

NICODEME, A part , fans'votr CoUn. 

. -r; , 

Et comincnt de nos cœurs peut- il le rendre maître^ 
COLIN, a fart. . , 

Jattendrai ,s’iUc.faut, mfqu a U fin du jour. 

Elle ai>eau m’éviter ;je la verrai paroitre. 

N ICODE ME, kfart. 

J’ai beau rumiKacr )«' n’v puis ^rieti çormoîfEe, 

■ Ôn voit un p’tit minois genti: ^ 

N’en faut pas dayanta^e, on eft t<^t étourdi... 

Mais pourquoi s’allarmcr en. cette conjonéture 
S’il eft vrai ^ comme ôn me l’a dit ^ 

Que fteUà qui fait la blcfllirc , 

Elt aulfi celle qui guérit»... ' 

T out ça me tourne la cervelle. 

J’ny comprends rien. " * ^ 

C O L 1 N , ' • 

I Ah IBergercemcllc ! 
NICO OEM E , fi reiournant. 

Tentends quelqu’un. C’eft vous, Monficnr Colin » 
Qu’cft-ç’donc que vous avez? vous paroilïcz chagrin^ 
^ COLIN. 

J’en ai fujer. 


■NI CODE ME. ’ • ' 
Bon 1 bon î c’eft une bagatelle; ' 
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C O ME I> lE.' ’ 5 

N’faut plus pcnfer à ça. 

COLIN. 

Vous (ça ve^ dope ? 

N î C O D E M E. 

^ J ' • , Voir’ment 

C^iund on pourfuit quelqu’chofe avec emprefle- 
ment , . , 

Et qu’on trouve en chemin quelqu’un qui voui 
rupplante,' ' ^ 

On n’a pas l’amc trop contente. 

COLIN. ; 

Vous m’avez fupplanté > 

NICODEME. 

^ Vous vous «aufîcz , je croi : 

(çait ça mieux que vous & moi \ \ 

COLIN. 

Depuis quand ? 

NICODEME. 

Vous me faites rire. 

Qu’eftûl bcfôin de vous le dii?e ? ' ' 

N’ avez-vous pas été mon concurrent ? ' 

COLIN. 

Cela n’eft pas poflîblc. Et quand ? ' ' 

' NICODEME. 

Quand , pour avoir la p -éféreace , • 

J'ai fçu mettre à propos vingt-cinq louiscomptanti 

Vous n’en pouviez pas mettre autant , j 
Vous avez prudemment abandonné la chance. 

Et de la ferme enfin je fuis maître à préfent , * ‘ 
Grâce au Tabellion qu’a reçu ma finance 
'■ COLIN. 

Gardez-la’, que m’importe > , 

NICODEME. 

Eh ! c'éft bien mon avis. 
Ça n empêchera pas que nous n’fovons amis. 
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i LA clochette y 

COLIN. 


Ce n’cft pas là le fujet de ma peine. 
NICODEME. 

Ah ! ah 1 y a donc d’I’amour fur jeu ? 

Ceft un rude tourment , j’en ai preuve certaine; 
COLIN. 

Vous êtes amoureux ? ' / 

NICODEME. 

Oui ; j’vous cafais l’aveu* 
Par bonheur, j’ai de quoi. C’eft un grand avantage. 

8 uand on eft , comme moi , riche & bien établie 
h eft fur, quand on veut, de fe.roettre en ménage.. 
COLIN. 

Ceft bien l’entendre. 

NICODEME. 

Ah ! Dieu mcrcl> 

Je fçavons un peu les affaires.. 

COLIN. 



Mais l’amour ne va pas ainfr. 

E y faut bien d’autres myftèrcs* 
NICODEME. 

Bon ! bon ! tous ces petits détours.. 

Ces propos doucereux , ces belles fimagrées. 

Ces phrafes tendres & fucrces , * 

Que tant de beaux galans employent tous les ioursj 
Ne font pas , félon moi , le fuccès desamoiirs. 
COLIN. 

Et que faut ^ il de plus ï 

NICODEME* 

Joindre à ce doux langage 
D’un petit coffre fort l’infaillible fecours. 

Avec ça l’on ne reçd jamais un vain hommage , 

' On fait parler une Beauté fauvage , 

Et l’on fait entendre les fourcÊ. ' 


Dio;M_-eü 




COMÉDIE. 

DUO. 

NICODEME. COLIN. 

Quand on prend une ferme... 

Ah ! c'eft bien different. 

Pas tant , pas tant , pas tant. 

On'va chez le Notaire , ' 

Où le Propriétaire n 

' Met fon bien à l’enchere. 

J’en donne tant ... moi tant, 
r Cinquante écus ... moi cent. 

Toujours en augmentant. 

L’argent fait tout’ l’affiiire. * 

N’y a point Jà de compere , 

D’ami ni de parent. 

Sti-là qu’a l’plus d'argent 
Reçoit un adjugé , 

Et l'autre fon congé. 

Quand on prend une femme... 

Ah ! c’eft bien different. 

Pas tant, pas tant j pas tant. 

Ôn va trouver le pere , 

■' ■ Bon jour... Eh bien ! qu’eft qu’c’eft ? 

Votre fille me plaît , 
yîte bâclons l’affaire : 

Elle a tant , moi j’ai tant. 

• Un autre vient doucement : 

Je demande qu’on m’préfcre , 

Et y a tant de pot d’vin.... . 

V’ià qu’eft fini , compere , 

Dit le Papa foudain ; 

Ma fille , drès demain , - ' • 

Vous baillera la main. 

Quand on prend une ferme. . . Oiû , bon : oui , bon. 

• - ' Aiv ' 
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Quand on prend une femme , Eh ! non : eh ! norii 
C’eft même arrangement ; Et c’eft le fentiment 

Tout eft au plusofïrant. Qui fah l'heureux amant» 

COLIN.< 

Puis que vous êtes sûr de votre réulTite ^ 

Pourquoi faire les frais d’une vaine pourfuirc ? 
Vous n’avez qu’à nommer l’objet de Votre ardeur, 
Et fur le champ vous en ferez vainqueur* 
NICO D EME. 

Le confeil eft fort bon. Si j’avois d'Ia pradencc , 

Je le fuivrois certainement. 

Mais le Diable , ou l’Amour , ( car c*eft tout un, je 
« penfe. ) 

En ordonne tout autrement. 

J’pourrois choiftr,( vous le fçavez votis-mêfnc ) 
Ou la grande Jacqu’line , elle a bien des écus 
, Ou la veuve à Grandjean qu'en pôfTcdc encor plus. 
Tout ça n’me tente pas.Pourquoiîparce que j'aime. 
COLIN. 

Quelque Beauté fans doute ? 

NICODEME. 

Eh ! oui , pour moti malheur* 
C'eft la fille la plus av'nartte , 

La mine la plus -attrayante. . . ■ 

Mais c’eft qu’elle n’a rien. V’ià ce m’tient au 
cœur. 

COLIN. 

Et de cette Beauté parfaite 
Peut-on favoir le nom ? 

NICODEME. 

Oüi-dà. C'eft CoUnette. 
COLIN. 

Hem? 

NICODEME. 

Plaît-Ü? 

' ' COLIN» 

. » r 
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COMÈPÎÈ. . 

COLIN. 

. .. Quoi ? 

NICODEME. 

Comment î 
COLÏN. 

. * Son nom^ 

N I C O D E M E. 

C’eft Colihettti’ 

COLIN. 

Cela fuffir. 

NICODEME. 

Qù’cft qu’ça veut dire dônc ? 

Éft-ce que mon choix n’eft pas bon ^ 

COLIN. 

Ariette. 

Colinette éft faite pour plaire , 

On ne peut la voir faiis l’aimer ; 

Il n’eft point ici dé Bergère , 
il n’en eft point plus digne de charmeK 
D'un feul regard C’eft qu’elle enchanté s 
Elle ravit quand elle chànte ; 

Du Roflignol , dans le boccage , 

On aroit entendre te ramage. 

Colinette eft faite pour plaire , 

On ne peut la voir fans l’aimer* 

Il n’eft point ici de Bergère , 
il n'en eft point plus digne de charmer. 

NICODEME. 

Morgucrme ! elle eft aimable j il en faut convenir. 
Pour celui qui l’aura... 

C O L I N,, ‘vivement, 

C’eft un bonhéür extrême. 
NICODEME. 

Oh ! oui. Ceft qu’elle eft jeune , cdle eft faite... 

B 
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10 LA CLOCHETTE, 

COLIN. 

A ravir.' 

NICODEMÈ. 

Enfin c’eft qu’j’en rafFolle. 

COLIN. 

Eh bien ! moi tout de même. 
NICODEME, furpris. 

Bah ! . 

COLIN. 

Oui. 

NICODEME. 

Tu veux te divertir ? 
COLIN. 

Non ; je te parle vrai. S’il faut qu’à Colinette 
Tu dis’ un mot d’amour , je te parlerai moi : 

Ainfi , tiens ta flamme fccrette, 
NICODEME. 

Qu’eft-ce que ç’a t’fait donc à toi ) 

Tu parles là d’un ton qui ne te convient guère. 

Eft-cc ainfi qu’un ami ? 

COLIN. 

Je ne le fus jamais. 
NICODEME. 

Eh bien ! j’m’en rnocque , & toüt exprès 
Je m’en vas trouver ma bergère , 

Lui conter mon amour -, & puis j’verrons après.... 
Si j’ai le bonheur de li plaire , 

Je rirons bien. 

C O L I N. 

Crois-moi , va-t’en. 
NICODEME, 

Palfanguçnne ! va-t’en toi-même. 

Tu crois me faire, peur , mais je luis un vivant . . . 
COLIN, mendcant. 

: Si je voulois , mon pauvre Nicodemc. 
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COMÉDIE, Il 

NICODEME. 

Ah bien! tiens , parions doucement. 

J’n aime pas Tbruit. 

COLIN. 

Eh bien ! apprend 

Que la jeune Beauté dont ton ame cft éprife , 

Que cette Colinette eft l’objet de mes vœux , 

Que je l’aime en un mot, que fa foi m'eft promife , 
Et que j’aflbmmerai le rival odieux 

Qui voudra traverfer mes feux. 

NICODEME. 

Vous l’aimez? c’eft bien fait ; mais que penfe la 
Belle? 

Vous aime-t-elle auitî ? car ce n’eft pas le tout. 

Si par hazard vous n'étiez pas d’fon goût , 
Vous auriez tort ici de me chercher querelle. 
COLIN. 

Je pouvois me flatter de pofleder fon cœur. 

Et c’étoit pour Colin le comble du bonheur. 

Mais depuis quinze jours , je'ne fais quel caprice 
A fait à fon amour fuccéder la froideur.... 

Ah ! pour défarmer fa rigueur , 

Il n’eft rien dont mon cœur ne fît le facrifice , 

Si je croyois par-là réveiller fOn ardeur. 
NICODEME. 

Depuis quinze jours ? ' 

COLIN. 

Oui. 

NICODEME. 

J’en devine la caufe 5 

C’eft juftementle tems qu’ici je fuis venu. 

Elle m’a reluqué , vois-tu 5 
Et fans doute à m’aimer v’ià qu’elle fe dilpofe. 

B ij 
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COLIN, À part. 

^ J’appci-i^ois des pioutons là-bas, 
iMa bergère peut-etre ici porte fes pas. 

NICODEME,>/.;*r/. 

J’ vois un troupeau clans la prairie, 

C O L I N , i part. 

Je voudrais bien lui parler fans t;émoin. 
NICODEME, 

G’eft Colinette : ah ! fi c’drôle étoit loiri , 
J’iiois lui tenir compagnie. 

[ Haut . } 

N’faifons femhlant de rien. Adieu , Monfieur 
Colin. 

Sans rancune , j’irohs chacun notre chçmin ; 

Le plus heureux d’nous deux emportera la balance;, 

[U fort.} 

COLIN. 


Avec mon mfidcle eft-il d’intelligence ? , . , 

Non , je ne puis le croire. O Dieux ! 
Suivons-le > j’en croirai le rapport de mes yeux. 

[ Il fart . } 


SCENE 111. 

^ < 1 • » - 

COLINETTE [tuU , conduifunt fes msmoni^ 

r ‘ H 

A R, I. E T X E. 

D U Pûntans qui vient de renaître , 

Chers moutons, goûtez la douceur. 

Tout vous rit dans ce Heu champêtre ÿ 
. C’eft pour vous qu’eft fait le bonheur. 

A l’abri des cruelles peines , 

Dut\t l’ Amour tourmente mon cœur , 



COMÉDIE. ^ .15 

L’inftant où vous portez fes chaînes , 

Eft pour vous l’inftant du bonheur. 

J’âimois Colin dès l’âge le plus tendre j 
Son amour & fes foins a voient fçu m’engager.. 

Au deftin le plus doux j’avois droit de prétendre... 
Hélas ! Colin a pu changer ! 

Je n’ai pour toute compagnie 
Que mes moutons , mon chien & mon agneau. 
Petit agneau , feul plaifir de ma vie , 

Effaye-toi ; rejoins le refte du troupeau. 

Va , commence à courir fur l’herbette fleurie ; 

■ Mais fonge à ne pas t’ égarer. 

Je mourrois , s’il falloit de toi me feparcr. 

SCENE IF. 

COLINETTE, NICODEME. 

NICODEME, À part. 

F O RT à j)ropos ici j’apperçois Colinette. 

Elle eft; feule ; pargué ! profitons de l’inftant. 

Il faut , pour l’informer de ma flamme fecrette , 
Lui tourner un p’tit compliment. 

Ariette. 

Vous n’me connoiflèz pas ; 

Mais dans l’inftant je vas 
' En deux mots me faire connoîtrç. 

Nicodeme eft mon nom : 

Je fuis un bon garçon , 

Amoureux d’vous , tout c’qu’on peut erre. 

$i vous aviez un coeur 
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Senfible à mon ardeur , 

Tcn s’rois charmé , ne vous déplai(è.. 

Et p’t’étr* qu’à votre tour , 

Avant la fin du jour , 

Vous en feriez itou hien-aife. 

COLINÇTTE. 

Vous voas appeliez Nicodeme ? 

NICODEME. 

Oui , Mad’moifelle , d’pere en fils. 
COLINETTE. 

Vous êtes ce Ecmücr > . . . . i 

NICODEME. 

Juftement , je le fuis, 

Fcnnicr de Moafcigncur> & pardà d'ffus, j’vous. 
aime. 

' COLINETTE. . 

Vousvous cîmliqucz de façon 
A ne me laifler aucun doute. 

NICODEME. ... 

. . Dam’ VOVC2-VOUS, ) fuis un luron 

Qui marche à fon but , coût’ qui coûte. 
J’n’y fais qu’ça , moi , c’eft mon humeut : 
Vous me paroifTez fort aimable , 

J*fu,is pour vous un parti fortable ; 

Et f vous offre à la fois & mon bien & mon cœur. 
Ce que j’vous offre eft chofè sûre. 

, Mon bien eft clair j & mon cœur , je vous jure , 
A fc donner à vous trouve tant de plaiflr , 

Que, tant que vous voudrez, vous pourrez le t’tenir. 
C’eft à vous maintenant à décider la chofe. 

[ Colt» paroU dans le fond dn Théd,tre. ] 
COLINETTE. 

Je vois Colin... Feignons pour caufe. 
Excitons fon dépit, Fâifons-luj reflèntir 

Tous les maux qu’il m’a fait fouffer. 
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NICODEME. 

Vous parlez toute feule 

COLINETTE. 

Eh! oui j c’eft que je penfe.., 
NICODEME. 

Et vous avez raifon j lotfque Ÿ on fait un choix , 

Il faut y regarder à deux fpis. 

Eh bien ! qu'eft qu'vous penfez î fait’ na’en donc 
confidence. 

COLINETTE. 

Ce que je penfe eft très-fort de faifon. 
NICODEME. 

Je n’en doute pas. Voyons donc. 
COLINETTE. 

'Ariette. 

L’amour trop prompt à naître > 

Ne tarde pas à difparoîrre : 

Un Rien le fait éclore j 
D'up Rien il s’évapore : 

C’eft un fbufïlc léger' 

Que rien ne peut fixer. 

NICODEME. _ , 

Vous dégôifez ça joliment , • 

C ’eft un charme que d vous entendre. 

Mais qu’eft qu ça m’fait à moi tout c’biau raifbn- 
nement ? ' 

J’fuis un amant fidèle & tendre , 

D’une amitié folide... Eft c’qu’vous n’aimez pas ça ? 
COLINETTE. 

C’eft tout ce que j’aime au contraire. 
NICODEMEt 

En c’cas-li , j’fiiis benivotre affaire. ' 

Ce que vous aimez ., 1 e voilà, 

\_lt montre fon 
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NICODEME , COLINETTE , COLIN. 

C O L I N , montrant tout a coup. 
COLIN. 

^ N On, on te trompe , Nicodeme ; 
NICODEME. 

Voilà l’autre à préfent ! jarni , quel embarras ! 

COLINETTE, 

Qui vous demande ici ? 

COLIN, vivement. 

Non , vous ne l’aimez pas. 
NICODEME. 

Je te dis qu’fi , moi , quelle m’aime. 

COLINETTE, ironiquement . 

Nenni , je n’oferois ; Colin me le défend. 
NICODEME. 

• ' Lui ! parguenne , il n’eft pas vot’ maître. 
COLIN. 

Me voilà donc certain de votre changement l 
C’eft un nouveau venu que vous aimez !.... 

COLINETTE, ironiquement. ^ 

Peut-etre. 

- COLIN. 

C’eft chaque jour nouveau galant !...> 

COLINETTE, à’ un ton plus férieux. 


Ah',1 Monfieur Colin , doucement. 


COLIN. 
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. COLIN. 

*À 

Ariette. 

£h ! bien , fuis donc tône ton penchant volage j 
Mon cœur enfin , mon coeur lê dégage. 

Le dépic , én ce jour , 

Sans recour , _ • ; 

Oui > le dépit fuccéde à l’amour. 

Déformais. • ' 

, je fuirai tes attraits. ' ' , 

C’en eft fait , je vais rompre ma chaîne^ t 

Oui J la haine , 

Dès ce jour , \ 

Succède à l’am'oùr. ‘ 

COLÎNETtE. 

Jèmele tiens poùr dit , Colin. Sépatoris-nôU^ 
NICODEME. 

Àlkz-vous-cn. 

COLIN. 

Tais-t©i, Redoute rhôn coittroiïfc. 
COLINETTE, 

Sortez. 

NÏCOPEME. 

Vous le voyez ; c‘eft elle qui l’exige. 

( Â Colinette. ) 

Fi ! qu’c’ eft laid d’êtr’ Conlrti’ ça querellcut & 
jaloux ! 

COLINETTE. 

Lailfez-môi tranquille , vous dis-je^ 

COL I N , avec de'pt. 

Vous le voulez... Eh bien ! je pars. 

De mon heureux rival récotupeufez la fUminc, 

C 
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18 Lji CLOCHETTE, 

Etalez à fes yeux les tranfportsde votre ame. 

Il le mérite à tant d’égards ! 

Adieu. ■ 

( Il fajfe du côté de Nicodeme qui fait un 
mouvement de frayeur. JL lui prend la 
main qu'il fecoue rudement en difant : ) 
Adieu. ( Il fort. ) 

SCENE VI. 

■V 

nfcodeme, colinette. 

% 

NICODEME, fecouant la main comme 
fi Colin lui avoit fait mai- 

: M Orgub , pas tant de politdïc, 

( A Colinette. ) 

C’eft un traître , il n’faut pas s’y fier. 

11 cherche en vous failant carcUe , 

Les moyens de vous cftropier. 

Vous faites bien de récondiiirc. 

Tenez , n’me parlez pas de ces p’tits freluquets. 

Dans l’abord ils peuvent réduire. 

Mais ils perdent beaucoup, quand on les voit de 
près. 

N’penfez-vous pas de même ? 

COLINETTE. 

' ■ Ohîoui, ievousalTuic. 

La mine cft trompeufe à pi éfent. 

NIC O D EM L ^ 

Eh ç’ cas-là méîîez-vous-én ; 

Ne vous arrêtez pas à la feule figure î 

Ht pour être à l’abri des pièges qu’on vous tend , 

Tcrminoiis fans délai notre petite affaire. 
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COMÉDIE. 
COLINETTE. 

Terminer eft bien dit. Mais je crois qu’il faudrpit 
Un peu mieux fe connoître. 

N l C O D E M E. 

Il n'cft pas néceflaire. 
Moins on choifit , fouvent moins on a de regret. 

COLINETTE. 

Mais enfin. . . 

NI CODEME. • 

Mais enfin , d’une fimplc Bergere , ' 

Je veux faire de vous une riche Fernaière ; , ^ 

Voilà ç’qui doit pour moi fixer votre raiîbn! ' 

' COLINETTE. 

Mais tout ocla n'eft rien. 

N I C O D E M E. 

Si , pargué c’eft quelqu’ chofe j 
H On ne trouv* pas toujours fi bonne occafîon. 

" Et je n’mets au marché qu’une petite claulè , f 
Ceft que de votre cœur il faut me faire don. 
COLINETTE. 

Ariette.' 

, . , * , ■ :• ; t 

Je né veux plus donner mon coeur , • 

Sans fçavpir à qui j^lc donne. 

- Fillette dont l’ame eft trop bonne , ^ 

Fait cHe-même fbn malheur. 

Je ne veux plus donner mon cœur , 

Sans fçavoir à qui je le donne. ' - • 

Celle qui cède à (bn vlinqueut' 

De fon amour le prix flatteur , 

\ ' Dans le Berger qu’elle couronne , 

Trouve un ingrat qui l'abandonne. 

Cij 


Digilized by Google 



' ao 


LA CLOC METTE ^ 

* ' ^ / 

V . \ ■ 

- Je ne veuï plus donner mon coeur , 

Sans fçavüir à qui je le donne, 

, NICODEjilE. 

l 

C’cft fort bien àrrangc. Mais qu'eft qu’tout ça veut 
dire ? 

COLINETTE, ' 

Que jç n’ai pour Voui nul penchant. 

Que fi , pour foulager votft tendre martyre , 

Vous attendez de moi quelqu’adouciffiwnent , 

Vous perdez votre peine. 

NICODEME. " ' 

Eh l ben , y là qui s’entend* 

Vous n’ m’aimez pas > . ' 

COLINETTE. 

' C’eft U vérité même. ^ 
NICODEME, y ^ y. W 

TantpiSjCarjc croyois.:. - . 

COLINETTE. 

. Non , Monfieur Nicodemc* 

Vos offres, nç me temeut pas. 

Autant que ]c le dois , j’en fuis reconnoiffante. 

De vous , dé vos écus je fais beaucoup de cas s 
Mais je fois bien* votre fervantc. 

i^Ueforf.y 



/ ; 
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//r 


Digitized \ ; Gocclr 


COMÉDIE. 


'21 


S CENE VU. 

^ ■ I 

N I C O D E M E , feul. 

E Lle eft franche , du moins , malgré tous fcs 
mépris ; 

Ceft une qualité qui vaut toujours fon prix. 

Mais , d’Ia façon dont ell’ s’arrange , 
Jen’aipastropd’efpoir',àcequ’ilmeparoît. ' ‘ 
Seroit-cllefi. peu fenûble à Utntérct > 

‘ Targué , mon malheur eft étrange. 

‘ Dans le monde ,pn publie, on s’plaint d’tous les 

côtés, ' * ,4 , " 'î 

Qu’il n’eft plus de jeunes Feautés ’ ' ' 

Qu’on ne puiflè adoucir en leur Tfant avantage; 

. ( Et s’il en eft que l’on doive excepter , 

S’il en eft que 'le bien ne puiffe pas tenter , - ' 

N’y en a qtftme peut-être;., elr me tôndÂe en par- > 
tage.- ' ^ 

Je n’y renonce pas encore tout-à-fait. , • 

Môrgucnne ! & puiiqu’on me refufe , 

Jveux lui jouer quelqu’ tour , inventer quelque 
' i(|r- tufc ,i- , ~.\y ■ 

QuiToblige à m’aimer en dépit qu’elle en ait. 

, Ohî j’vaisméditcr un projet... ’ î 
Bou..'. Jcleticns... Eh îiViveNicodemc, * " 
On verra qu’il n’eft pas un £6c. 

(IByôr».) 

, - . . r - \ 
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SCENE VI IL 


■i 

I ' 


COLIN, GOLINETTE. 

COLIN, piurfuivant ColitKtte, 

D E graoc encore un petit mot. 
COLINETTE. .. 

Non , Golin , laiffez-moi. , . • • ' 

C^OL IN. 

Quelle ri^eur extrône ? 
Qu’eft devenu ramour que vous aviez pour moi > 
COLINETTE. 

Cet amour eftiéteint. • 


tll vous Ged biencTofer m*inteirQger ! 

Après les tQurs que vous me faites », 
Quelles raifons de,môi pouvez- vous odger ? 

, ' colièrefroi^ . 

Aucune. Le caprice etf difpcnlc d’en rendr^ 

COLINETTE, " ' 

Fort bien. Je fuis , à vous entendre , ^ 

Une capridbufê vitie ingrate... mais vous , 

Que d’un naôt je^pourTois confondre... 

' * > Vi Q O y plus vif. 

Parlez donc , je m’expofe a tout votre courroux 
Parlez, je fçaurai vous^répondre. 
COLINETTE, ironiquement. 

Je le crois. Rien de vous ne m’étonne à préfent. 


COLIN, vif anim^.' ■ 

. ; , ; Je veux fçavoir pourquoi, 
COLINÊTTC aoi . 

11 vous fied bien , perfide que vous.êtes . 


V 
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- COMÉDIE. af 

COLIN, plus rudouei. 

D’accoÆ. De mon dépit je ne fuis plus le maître , ' 
J’y m’êle trop d’aigreur peut-être; 

1 Mais de grâce , écoute un moment. 

Depuis Je jour heureux... Non , ton ame perfide 
Me préparoit dès-lojs tous les maux que je fens. 
Depuis ce jour enfin ôii ta bouche timide 
Me fit ce tendre aveu qu’aujourd’hui tu démens , 
Qu’ai-je dit , qu'ai-jè fait , qui ne tendît encore 
A t’aflurer d’un cœur où tu régnois tre^ bien ? 
Dans nos champs pour, te voir je devançois 
l’aurore î 

Pour foigner ton troupeau j’abandonnois k rniem 
Nos travaux , nos loifirs , le plaifir & la peine , 
Tout étoit commun entre nous. 

Peux-tu te rappeller une fi belle chaîne , 

Et ne pas regretter des momens aufiî doux ? 

COLINETTE. 

I Sans doute , je me le rappelle 
Ce tems où je croyois Colin tendre & fidélç : 

Mais je mele rappelle en vain. 

Rien ne peut à mes yeux juftifier Colin.. 

^ Colin. 

Dites plutôt que j’ai fçu vous déplaire , 

Que vous vous ennuyez de mes fpins auîdus ; 

Sans afïééler une fauflè colere, 

.Sans m'imputer des torts que je n’ai jamais eûs. 
COLINETTE. 

Jamais ! je vous croirois peut-être , 

Si vous ne m’aviez pas appris à vous connoître. 
Mais j’ai vû dÂnes yeux votre infidélité. 

Démentez donc la vérité. 

& K ’' ■ < 

A R I E T T £. 

A la fête du village , 

( Je m'en (buviendrai long-tems j ) 
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Au mépns de vos (êrmens , • 

- > Lifch reçut votre hommage. 

Eft-ce ainfi qu'un tendre amant 
Sait prouver qu'il eft conftant î 
COLIN. 

Dès l'inftant que Nicodemc 
Ofe vous* parler d'amour , 

, Vous , fans ufer de détour , 

Vous lui répondez de meme. 
Eft-ce ainfi qu’à votre amant' 

• Vous gardez un cœur confiant î 
COLINETTE. 

Je pouvois très-bien entendre , 
Vous demandiez un bailèr i 
On voulut vous refiifer : 

Mais vous fçutes bien le prendre, 
Eft-ce ainfi qu'un tendre amant 
Sçait prouver qu’il eft conftant î 
COLIN. 

Cet aveu qu’à ma tendreflè 
Vous aviez tant refiilé. 

Pour lui devient plus ailé ; 

Il l’obtient par fa richefle. 

' Eft-ce ainfi qu'à votre amant 
Vous gardez un cœur conftant î 


ENSEMBLE. 


COLINETTE. 
Après tant de perfidie , 

Tu ne fais qu’un vain effort ; 

Et le malheur de ma vie , 
Seroit de t’aimer encor. 
{Colinette fort.) 


> COLIN. 

Et , malgré ta perfidie , 
Mon penchant eft le plus . 
fort ; . 

Pour le malheur de ma vie, 
U faut que je t’aime encor. 

SCENE 



ùoMèdie. 
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SCENE IX. 

COLIN, M» moment feul, NICOÏDEME 

onfuite. 


, C O L I N. 

Elle né m’aime plus ', Nicodcme Pcmpôrté. 
ïl avoir bien railon s la fortune fait tout. 

Auroit-élle fi peu de goût ? 

■Nicodeme ! ... à ce nom la fureur me tranfportCi 
NICODEME. 

Colin rêve toujours. 

COLIN. 

Oui , je penfois à toi. 

J’enviois ton bonheur. 

NICODEME. 

Il n*eft pas grlttd encore. 
COLIN. 

Tu veux diflitnuier. Je gage qu^on t’adore. 
NICODEME* 

Pas du tout* 

COLIN. 

On t’a dit de cacher.;, 
NICOpEMÉ. 

Non'rtiàfoî. 

On m’a dit nettement qui gn’y avoir rien à faire, 
Que j’avôis beau d’ mander, que je n’obtiendrois 
rien. 

Mais je la réduirai, j’en fais un bon moyen, 
COLIN. ' 

Quel eû-il? - ' 


D 


I 
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LA CLOCHETTE, . 

NICODEME. 

Oh ! c’cft mon affaire. 

Tous les moutons que garde la Bergère 
Lui fout donnés en compte... Il eft de fon devoir 
D’cmpêcher qu’i n s’en perde.... Et quand ce viei>t 
- - Te foir , 

S’il s’en trouve un de moins , elle en eft refponfablc. 
C O L IN. 

Sans doute. As-tu fondé tes projets là-deflus , 

Pour rendre Colinette à tes vœux favorable ? 

Cela teroit plaifant & nouveau. 

NICODEME. 

J’ai fait plus. 

COLIN. 

Quoi donc ? 

NICODEME. 

Rien , rien j fuflfir. Tout-à-l’hcure la Belle 
Avec vous caufbit gentiment. 

Quand on caufe , le tems s’écoule promptement. 
On croit que l’chien eft là pour foire lentinelle ; 

.. La Bergère manque de foin ; 

Mais le loup quelqu’fois n’eft pas loin. 

Le chien s’endort , '& la bête cruelle", , 
Profitarrt de l’occafion , 

S’élance fur fa proie , enlève quelqu’mouton , 
Qiièlqu’brcbis , quelqu’agneau... 

COLIN,' vivement. ' 

Dieux ! feroit-il poftîblc ! 
: Ah ! ce coup lui fera fcnfible. ^ 

Son Agneau ,Ton Agneau chéri , 
iUnc bete l’ànroit ravi! 

NICODEME. 

Une bête? Oui.-. .-non... fl foir. 

COLIN. 

Mais Coliactre 

i 
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-COMÉDIE. 

Ne pourra pas s’en confoler. 

Puifque tu le voyois , butord... 

NICODEME,/«y]>m. 

Comme il me traite ! ... 

' COLIN. 

Au fecouTS de l’Agneau pourquoi ne pas Molcr î •" 
NI CO DEME. 

Vous penfe7. donc que la Bergère 
Pour qui le lui rendroit , auroit quelque retour ï .... 
C O L I N , À p^rt. 

Je crois voir ici du myftère. r 
NICODEMÈ. 

Que ça f roit naître Ton amour ? 
COLIN. 

(Haut.) {A part.) 

Sans doute. Et dans mon cceur je fens^^oir re- 
naître. 


( Haut. ) Il en eft tems encor , peut-être. ^ 

De tous côtés je m’en vais le chercher , 

Le délivrer, ou le venger. {-Il fort. ) 



SCEN-E X. 
NICODEME,/:»/. 

C Herclie , cherche 5 je fuis tranquille ; 

S’il le trouve, il s’ra ben habile. 

Dans la grange où je l’ai niché , » 

Le p’tit animal eft caché. 

J’entends des pleurs... c’eft Colinotte. ' 
£11’ gémit sûrement d’Ia perte qu’elle a u’he. 
Lailfons-la s’affliger encor un p’ât momenr. 
Quand j’ia confolcrons , fon plaiilr s’ra pins grand . 

{Il f cache. ) 
Dij - 
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SCENE XL 
COUNETTE, NICOPEME 
COEINETTE, 
Ariette. 

JS^ O N cher agnean , quel triftc fort î 
Mon cher agneau Tans d,oure eft rnorc^ 

On me l'a pris. Où peut-il e:re î ‘ 

L’hiver dernier l’avoit vû naître.. 

Il ne prcnoit que de ma main 
L’herbe des prés , la fleur de thyn. 

On l’aura pris. Où peut-il être ? 

Mon cher agneaq , quel triftc fort ! 

Mon cher agneau fans doute eft port» 

Il me fuivoit toujours hélant j 
D’un coup de tète careflànt , 

Il répondoit à ma tendreflç... 

Ah , quel chagrin ! quelle trifteftc I 
Il purtoit au cou le ruban 
Dont Colin m’avoit feit ptéfcnt. 

Colin , Colin n’étoit qu'un traître.. 

Mais mon agneau.,. Où peut-il être » 
Mon cher agneau , quel trifte fort j 
Mon cher agneau fans doute eft mort, 

- 
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SCENE XII. 

COLINETTE, NICODEME 


NICODEME. 

Qu 'avez-vous donc ? vous v’ià bien éplorée. 


COLINETTE 

Mon cher Monheur , je fuis défeipérée. 
Apprenez-moi ce qu’il eft devenu. 


NICODEME 

Qui» 

COLINETTE 

% 

Par hazard ne l’auriez- vous pas vû \ 
NICODEME 
Et qui donc ? 

COLINETTE 

Mon cher Nicodemc... 
NICÇDEME 
{ A part , en s^applatidijfant. ) 

Mon cher ' fort bien. La rufe fait effet. 

COLINETTE 
Jic l’ai perdu , i’en ai bien du regret. 
NICODEME 
Dites donc ce que c’eft, 

COLINETTE 

Hélas ! tout ce què j’aime î 

Mon Agneau 

NICODEME 
y: Ce petit mouton 
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è ieunc , fi gentil , fi doux> ... 

COLINETTE. 

Achevez donc. 

' ' NICODEME. 

Qui porte une fonette au cou ? 

COLINETTE. 

C’eft cela même., 
NICODEME. 

Heft perdu? 

COLINETTE. 

Perdu. 

NICODEME. ' 

' ‘ Je le retrouverai.. 

COLINETTE. 

Tout de bon ? 

NICODEME. 

Oui J oui ; Je réfocrC; 

• COLINETTE. 

. Vous I^vez donc?... 

NICODEME. 

Laiffez-moi faire;. . 

COLINETTE, lui f rtmnt U main. 

, . - Ah ! comme je vous aimerai ! v 

NICODEME. 

[ A part , d'un air fàtiifait. ] [Haut.'\ 

Je l’ fçâvois bien. Ne foyez pas en peine. 

' COLINETTE. 

H ne peut ôtte loin d’ici. 

Ne vous rebuta pas. ' . - 

NICODEME, affeifueufement. 
Noh, ma petite Reine. 

C O L I N E T T E , s^n allant: 

De mou côté , je vais chercher aufli. 



1 



n 


comédie: 

NICODEME. 

C’cft comtn’ fi vous l’aviez. Mais fi Je vous Tra- 
mené... 

Écoutez donc. Voyons, C^’eft ç’que vous m’don- 
nerez ? ' 

COLINETTE , vivement. 

Oui , oui. Tout ce que vous voudrez. 

( Elle fort.) 


SCENE XI IL 

NICODEME, 

V Xà qui vaut fait ; j’ai fa promeflè. 
Pargué, Monficur Colin j je nous moquions bien 
d’vous. 

Avec fon p’tit air aigre-doux > 

Il femble devant lui qu’il faut que tout s’abaifle. 
Pour la féconde fois , jl’emport’tai donc fiir lui.. 
J’ai la ferme , bientôt je vais avoir la femme : 

Il en enragera dans l’ame > . . , ■ • 

Tant mieux. Je rabattrai fon caquet étourdi. 
Allons chcidbter d’abord... 


WW 
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SCENE XIV^ 

NICODEME, COLIN. 

COLIN. 

Ou vas-tü donc û vite? 
NICODEM^ 

Je vais... Toi-même d’oii viens-tu ? 

' L’as^ trouvé? 

COLIN. 

Quoi? 

NICODEME. 

Le mouton perdu. 
COLIN. 

Ma foi , je n’ai.tenté qu’une vaine pourfuitc. 
Dans les champs , dans les bois, j’ai cherché, j’aî 
couru , 

J’ai demandé partout 5 perfonne ne l’a vû. 
NICODEME, 

Vous êtes mal adroits , vous autres. 

Si je m’y mets , je gage le trouver. 
COLIN. 

Moi je gage que non. 

NICODEME. 

Moi je veux vous prouver 
Que mesfccrets valent mieux que les vôtres. 

COLIN. 

' Tant mieux ; c’eft ce qu’il faudra voir. 


NICODEME. 

1 

Adieu , bon jour. 

COLIN. 

Adieu. 

* 

SCENE. 
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SCENE Xî{. 


G O L I N , feut , le regardant Mîe'r, 

Le pauHe fîre > 
A mesdepens/croitredontiei'à rire. 

( Il tire de fa poche la clochette de 
V agneau ^uil a ie'iachée^ ) 
Ce qu*il eherchè eit en mon pouvoir > 

Et c’eft lui qui , dans fou efpoir , 

En croyant me tromper , s’abufe. 

( Var réflexion. ) , 

Pour un coeur bien épris , ctuelle cic'trémitc î 
U faut attendre de la tufc 
Ce que mon tendre amôur a û-bièn mérité ! 

Qu’importe , après tout , quand on aimé > 

A quel prix on obtient un boUheùr qui nous fuit 
Profitons du moyen , puifqù’il s’offre lui-même , 
D’enlever Colin ette au fot qui la pourfuit. 

Le voici , je crois , qui s’avance. ' 
n cherche, à droite , à gauche. Il a l’air înterdiL 
Pour l’entendre jafer & fa voir ce qu’il pénfc > 
Écoutons fans faire de bruit. 


«il, «a . 
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SCENE XV L 

0 

■ NICODEME, COLIN, ej$eéé. 


NICODEME. 

A 

^ Récitatif. 

H Élas !tout eft perdu , 

• ivia proie eft échappée. O malheur impre\4 î , 
Rien n’ii manquoic dans la cachetee 
Ou je l’avois mis prudemment. 

Je ne fcâis pourquoi ni comment 
il eft forti de fa retraite ; 

Ou de l’én détourner , quelqu’un a pris le foin... 

( Colin fonne la clochette dans U conliff^^ 
Chut ... chut ... j’entends la petite clochette , 

Lè petit mouton n’eft pas loin. 

( Nicodeme prêtant l’oreille, ) 
■ ' Écoutons... {a) juftement, ■ 

Oui ; ç’cft lui... (h) Je l’entend, (c) 

(Nicodeme imite avec la voix le fon de la clochette, ) 
Drelin , drelin , drelin. 

( Il parcourt le Théâtre. ) 

Mais je le chache en vain, (d) 

DUO. 

NICODEME. ' 

Je l’entends encore. 

Où s’eft-il f(*urrc ? 

( U entre dans'la première coulijfe a ^.tache. ) 

’Ca) Colin caché, fonne la cl ochetre. 
fi' Colin fonne. 

Colin fon-e encore. , 

Cd) Colin fonne. 





! 
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COÏJlH entre fur le Theatre par la fuatrieme a gauche. 
Ah ! pauvre' pecore , 

, Je t’atcraperai. ' ^ 

f ( Il fort par la tfi^atriéme à droite, ) 
NIC O D E M E for tant de la première à gauche. 
Petit agnelet , 

P^it rnoutonner. , 

( Il pafe derrière le htfauet. ) 
, Ç OJ- IN > au milieu du. Théâtre. 

Pour nous divertir ^ 

Faiiôns-lc courir. 

( Il fe fauve vers, le fond du Théâtre. ) 
'• NICODEME rentrant. 

li s'moque , je penie. . 

Qiielle manigance ? 

■■■ Quand j'crois l’attraper , ^ ‘ 

. Il làic m’échapper. ( 4 ) . ' . ,'i 

( Il fort pour aller derrière latçile , du- côté dro-it. ) 
Ç O E I N rentre fur le. Théâtre par la-gauche, 

2 . Ce ^QO 

Mon cher Nicodemç> 

' . ' * Je profiterai , ^ >3 • 

Ou, je ne pourrai. 

: . - ' ^ { Il derrière la maziune , fomt^. ) 

NICO DEMI^ revient au ptHieu du Théâtre.'' 
C’en pis qu’un lutin. ' ' - 
Je me lafiè enfin, {b ) ■ . 

• ■' De cette mâzi re . 

. • l’-i Le lôn paroît v’nir. î 

COLINyê»a^fr#^*rrzVr# ^jcodeme , ^ lefuit^sâ pas. 
Vas-y. Jet’afl'uie, ^ 

. ■ Je laurai l’y t’nir. -, 

( Nicademe enire dans la mazure . Colin V y enferme. ) 

■■ ■ I .1 I I ^ — ■■■ ■ • “ **- 

Ctf) Coiia ibniie. ■* , . Colin foiine. . ' * 


\ A 




LA 


NICODEME, en dedans. 
Qu’eft qu*c?efl: donc qii’ça. ? 

^{bh» 

J’{uis en prifon ! 
Ouvjcz-moi 
Veux-tu m’ouviiv » 
Veux-tu finir? 
Monfieur Colin ! 
Maudit Colin ! 


OCHETTB^ 
-D Ç7>0. 


COLIN , en dehors. 

Il eft b^ien là. 

‘ Ml s’y tiendra. 
Demeure çoi ; 
L’agneau fans toi 
Se cherchera * 

Se trouvera. 
Demeure là 
Jufqu’à demain. 


, N I Ç O P E M E , dans /» 7nAz.ure. 
Monfieur Colin , ucve de badinage. 

' Ç O L l N. 

Repofez-vous., mon cher , vous devez êtçe las., 
NIÇODEME,yè huttjmt contre ta porte^ 
. ' ' ' Morgue , je vais faite tapage , 

Et jetter la caliutte en bas. /. i - 


• iXI3i- ■ 


r 


SCENE DERNIERE. 

N I C O D E M E enfermé , Ç O L I 
• ’ CQLINETTE,.- 


C O L I N E T T E , croyd^nt feule, 

J ’Ai beau, chercher , rien ne s'offte à nia vue. 

* - Ah! Je Tar perdu pour toujours.' 
COhl'is, Àpart/ 

Colinette paroit. Que mon ame eft’ émue [ 

De la'dochette encôr employons k fecours. ' 
{Ilfe cache dans un petit hofqttet pi fe tyô^ve- 
-, à, fa gauche fur le Théâtre.) 


Di..”;, dbyCoOf^lt 
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àOMÊD ik. 


'É7 


.. . : COLLINETTE. 

, î > 

, Hclaç ! ;què je fuis malheureufc î 
Tx)ut s’cft uni pour m’affliger. 

'Dé cette perte fàcheufe j 

Qui pourra me dédommager ? : . 

. - ; ‘ J’ai tant couru,., que je fuis horsd’haleinè;.. 

Comme moi , Nicodeme aura perdu fa peine... 

n n’ofe plus fe montrer a mes yeux. 

Il craint de m’annoncer cette trifte nouvelle , 

- ■ Il m’abandonne... eh bien ! tant mieux > 
Tout aiîiant à préfent me devient odieux, ' ' 


CoHnettel 


NICODEME,^» dedans^ 


•.i . ) 


COLINETTE. 


y 

Je crois que c’eft lui qui m’appelle. 

N I C P P É M E , criant, . 
Colinett e ,'dé livrez-ri.ioi. 

C O LTN E TiTiE-, relevant» 

... Qu’eft:Ceque,celafignific? 

■ - ^ O P E M E. ‘ ' ■ - ^ 

Dclivrez-nïoi', je vous en prie. 
COLINETTE. 

Mais où dont êtts-yous ? ' " ' 

N I C O D E. M criant trh-haat. 

endroit ï , \ - A» 


Venez dôhç^ 


QiielqLi"un a voulu rire. “ 
.'l'NlCODEME.‘ 




/ 
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|S L A çipCHMTTE , 

CPXINE'ÇTÆ. 

• ■ ’ ' •vivement. 

Je m’en vais... attendez {;/»];:;]€ rcfpire. 

' Mon agneau , mon ami , c’eft lui..; fuivons Tes pas. . , 
n cft dans ce bofques , je vais le faifiT-:. [A] ah ! 

[très-vif^' •’ i 

..C'eft vous qui l’aveai pris. .. voo^avpi la elochctte.^ 
Qu’en avéz-YOUS fait ï . . f:o' > 

.C.QXIN.^. : 

- ; . “ ; Çalme-toi;. 

B cft en sûrçtç , fois, point ihquietçe, . . . . 

Mais, je t’en prie, écoute-moî. ' ' ^ 

. i . .7 I - j pxend la main^. 
COLINETTE retire fa mai». 

Non , û.ân.7" }y ' l C î 
. .. ■ ÇOXIN,„ .. . - ' ' 

Tq 1 ^ veus'rîcrt entendre 
Til me’‘ àJi dcfcfpoir ; . 

,..goxtnetx:e: •• 

Point de difcqüW>‘ rendre..,. 

CplL'rN;.. . , 

Oai , vo^s I aurez, ^ _ 


_ Je voit;; 


...i-: 


Je vôus réponds 4c fpye? point en doute.. 

, . . ' . ^ it/télle lui f ourne le dos. 

■ . ' i H écoute. 

^ V.* -- ^ '' ' 

T, 




U-] Coh'n dansIebofçpetfei^çiKevl^^ 

ri] Klle fjic un en de lurprue en trouvant Colin a,i^^fanet 
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'io MèÙI'E. ^ 

COL IR . 

IRegarde-moi dü fnôins , . . . oii l'etôîs mes adieux* 
Oui , ü ton MdèUl: eft înfiéxible , 

Sï i ai iperdu rcfpôlr dt te fefidtt fenfible , 

Pour la dernière fois tame vois en ces lieu*. 

Dans les regrtts je paifetai ma vie j 
■Mais'tu ne feras paS pliis heüitüfe que moi v ■ ‘ 
<^uand tu fauras un jour , malgré ta jaloufie 
'Que tou jonts iidélé à fa foi , ’ 

Jamais rnon ctEüt ti’aima que toi. 

N I C O 0 Ê M'É , üAni tid càhuM. 
Vencz-foüs?... je tl‘entcnds pétronne ,* 
Tout le monde ici m’abandonne . . . 
Hlc’que je n’poütrOÎS pas tVOuvet üUliqüe movenh . 
COI.INETT1:. 

. Veut le dites... doisqè vous ttoife? 
COLÎR 

Oui , tü It dois , Û tli me connois bien î 
S ur quoi peux-tu fotideir tes femoebés ? fut rien. ' 
COtîRÊtTÉ. 

Àh ! fur rien ! j’ai bôiine méndirè. 

Et Lifon ?... ( 

, COLIN., 

^ X^oi ! Lïfori ? Faut-ïl te dire encor 
Que Lifon & Lucas , ( peut-être avoit-il tort , ) 
Prêts a s’unir tous d^x pàr un doux mariage, 

Ont eu querellCTenlembié , & pour les accorder , 
Tous leurs amis dans le village 
^ ^ prié de les fecôfidcr. 

3 ai réüm ; l Amoùt & tout ce qui le touche 
A mon cœur , tu le lais ,.flit toujours précieux j 
Et.... j en ai l*aveu de ieurl5ouche 

Par mes foins, dahs huit jours, ils font unis tons 
deux. 

Cet exemple , ma chère , eft un mod'éle à fuivre î ' ' 
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40 l:a clochette, 

Tardonnons-nous tous deux , & que tout Toit fini,'. 
Sans toi Colin ne fauroit vivre , 

Crois-tu pouvoir vivre fans lui l 
COLINETTE, héfttmt. 
Vraiment ! . . ' 

COLIN. 

Achevé donc , je connois ta franchiCc. 
COLINETTE. 

Hélas ! que veux-tu que je dife ? 

Mon filence t’en dit aflfez : 

Ton repentir , s'il eft lîncere » 

En ce moment défarme ma colere , 

' Et mes foupçons font effacés. 

NICODEME, pdroiffant par me Iti- 
' ' carne ae la çabaneJ 

Enfin j’en fortirai peut-être , 

Quand je' devrois , ihorgué , fauter par la fenêtre» 
COLIN 4 Colinette, 

Quel bonheur 1 je fuis enchanté. 

Ne difputons que de tendreffe > 

D’amoür , & de fidélité. 

NICODEME, de/cendanf par-deffa: 

le toît^ 

Doucement , t’nons-nous bien , un coup de mal- 
adrelïe 

Nous jetteroit fur le côté. 

COLINETTE. 

Je le veux bien. 

COL IN. 

n eft donc vrai , macherc, 
Que tu me rends ton cœur ? ‘ 

COLINETTE. 

Oui , je te le promets. 
NICODEME, defeendu. 

Je ne trouve plus ma bergère. 

COLIN. 


t 
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Comédie, *r 

. COLIN. 

Et tü ne changeras jamais.' * -] 

, COLINETTÊ. 

Jamais. ' 

NIGODEME, s'approchant du hofquet 
, & voyant Les amans. 

Ah ! palfangue , via beu une autre hiftpirc l 
COL IR 

Et Nicodemc ?.. 

COLINETTÊ. 

. ' Qui î cet amant furânné..? 

Quoi ! tout de bon , tu t'es imaginé . . . 

Ah î tu ne m’as pas fait l’injure de le croire . . . * - 
' N I G O D E M E i part , & les ejpionnant,' 
roft bien > on dit ici de biaux vers à ma gloire. 
COLIN. 

Non , & pour effacer ces foupçons odieux, ' 

Pour te 6ire oublier fourrage 
^uc par fon ridicule hommage ' 

L imbccille aujourd’hui Ëiifoit à tes beaux yeux , 
Donnemoi ... . ' ^ 

COLINETTE. ' ' - 

Quoi? 

COLIN. > 

V De grâce . . un doux baifèr pour gage, 

COLINETTE. 

Uiibftifct ! . . 

NICODEME, Àpart. 

Un baifer ! larpcdié , voyons ça. 

^ COLIN. • . . V 

Vous me rdSifez donc î 

COLINETTE. 

Sans doute, - 

NlCODËME, à part. 

Il Ic^rcndra 
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4 % LA CLOCHETTE^ 

Sans attendre que l'on lui donncv 
( Celi» Colinette. ) 

COLINETTE. 

Colin ! . . ' 

NICQ.DEME,i]Mr/. 
r ■ L’y v'ià , le malin corps ! 

: . , COLINETTE. 

Modcrez un peu vos tran^rts. 

COLIN. ‘ 

Tuboudçs, rcnds-lc>moL 
; V. ' COL IN ET PE. 

Non , non , je te pardonne-. 
Mais.n’ÿ retourne plus. . 

. CQ.LIN, tranfporte\ 

Ah ! que je fois heureux:^ 
N IC O D,£ M-E y fi montrant. 

C’eft vraj. , c’eft vrai. ' 

‘COLIN & COLINETTE. 

' C’eft vous! “ . ' 

,• NI CO DE ME. 

La petite commerc î 
Et le naputon perdu , vous n’v penfez plus guère. 

‘ ‘COLIN. 

C’eft lui qui l’avoit pris, 

, NICODEME. • 

' “ - ‘ ^ Oyi.^ mais t’as ben fait mieux î 

'Tu l’as trouvé toi î que t’en-femble.»: 
COLIN. 

, Bon l bon ! ie n’ai pas tes focrcts!. 

" NIÇO.D.EME. 

Va^va , j’ai ceux d'en voir plus que je ne voudroki 

COLINETTE. 

Eh ! qu’avez- vous donc vu ? 

nî.codçme. : 

• . J ' Qu’ vous et’ fort ben çnfenablc, 
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c , ‘COMÉDIE. * 

Et qu il n vous ma^ue plus que le tabellion 

-, , ç.qlin. ' 

Ma chere amie il a raîfoi# 

Pou, me. .rnj^pr-^çnds rien * ma flamme efl 

Mais la ferme après tout me dédommagera • 

Dans quelque tems d’ici chacun de noS veia 
Qui foit 1 plus de profit d’une femme jolie ' 

pu d'une bonne métairie. ^ ^ * 

K' Ci A COLIN kColinette., 

Ainli donc , à demain. 

COLINETTE,,^^*,,. 

COU N™ ■ 

J il penfe voir fruftrer mon efpérancc , 

Et je brûle d’impatience 
De reparer le tems perdu. 


I 


V AU DEVILLE 

NICODEME. 


faut y m’a-t’on dit , quand on aime , 
Employer quelque ftratagême ; 

Mais il faut pour ça ben d'iefprir. 

Colin , plus prompt Ô4 plus habile ,, 

, A rendu ma rulè inutile , 

En la tournant à fon profit. 

Par le fecours de la clochette , 

Tout en ^fant drelin , dreUn, drelin, drelin . 
Au piège il a pris Colinette. 


Di, 


i4 Ljt ÇipÇffETTE, 

Une autrefois je plus fio I - 
/aorapeni Monâç^r Q)iin. 

L’amour <}àël<jue$HS dans une ame > 

En langueur voit t^niber fà flan^UM ^ , 

- Ec^endortau léin dutxmheuip 
Un petit grain de jalpH^ i 

Le guérit de éa léthargie » 

Et lui rend fa pretuiéte ardeur- 

Ccft pour l'amanr une clochette 

Qui lui fait din • dtelin ^ <he|in ,,d>^plin > drclin ; 

Auili - tôt Ibn cœur s'inquicnc j 

U ft raniçie ÔT va grand tra^ ; 

Avec un tel réveil - madn. 

COLINÇTT^, eJif/ué/iV. 
hjeiïieurs , cette Pièce nouvelle 
N’eft en Ipi qu'une bagatelle j 
Ceft à vous d’y mettre U pria. 

"Daignez, en cene circonÂance » 

Nous prouver par votre indulgence 
Que vous nous traitez en amis 
■ Et Chaque jour , quand la clochette 

En ces lieux fait drulin « dreim > dtclin p dieiin , 
Accourec dam cette retraite j 
Et n'en Portez j^q'ayec dc^ClO 1 I 
D'y revenir le lendeinain. 


FIN. 
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